
CHRONOLOGIOUE.
nombre de lettres, contenant t1c.% rx-

plications de passages de l'Ecriture et

de questions théologiques où l'on re-

marque beaucoup de pénétration et un

jugement exquis.

Siaint Cyrille d'Alexandrie, 444- Outre

ses écrits contre r^estorius, Théodore

de Mopsueste, Diodore de T»rse et

Julien PApostat , il a fait des commen-

taires sur l'évangile de saint Jean, et

sur plusieurs autres livres de l'Ecri-

ture. Son style est peu naturel, fort

subtil , entortillé et diffus ; mais on y
trouve une dialectique trcs-fme, et

une grande justesse dans renonciation

des vérités de la foi.

Vincent , moine de Lérins, 44^, auteur

d'un traité fort estimé contre les héré-

sies de son temps.

Saint Hilaire d'Arles, 449- On a «le lui

des homélies, une exposition du sym-

bole ; la vie de saint Honorât son pré-

décesseur , et quelques opuscules , sans

compter beaucoup de lettres et d'au-

tre* ouvrages qui sont perdus, ou

attribués k d'autres évêqnes. On avoit

tant d'estime pour ses sermons, qu'on

ne se faisoit pas une peine de les tran-

scrire et de les prêcher dans beaucoup

d'églises des Gaules.

Saint Pierre Chrysologue, 45i. Son élo-

quence, pleine de jeux de mots et d'or-

nements recherchés, est aussi éloignée

de celle de saint Jean Chrysostôme

,

que le goût des nations qui ont donné

à ces deux Pères les marnes surnoms

d'honneur, étoit différent; mais sa

doctrine n'en est pas moins sâre.

Socrate le Scholastique , auteur d'une

histoire ecclésiastique depuis Constan-

tin jusque bien avant dans le rrgne de

Théodofc le Jeune. Il faut se défier de

•on exactitude, quand on n'a point

d'autre garant des faits extraordinaires

qu'il rapporte, surtout concernant le*

novaticns.

Socompne le Scholastique a fait l'histoire

de ce qui intéresse l'Eglise, depuis

l'an 3^4 1 i«iST>'^ I'*" 4^' I' f**** *B~
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c(>r« sn trnir en garde sur ce qu'il dit

des novatiens.

Théodoret de Cyr , 437. Ses écrits en fa-

veur de rtestorius et contre saint Cy-
rille, ont été condamnés par le cin-^

quièroe concile. Il reste encore de lui

une histoire ecclésiastique depuis l'an

3a4 jusqu'en 429 • une histoire des

solitaires, descommentairrs sur l'Ecri-

ture, des traités contre les païens et

contre différents hérétique., t >aucoup

de lettres et quelques op.i:...ales. Ces

différents ouvrages passent justement

pour l'une des productions les plus

parfaites de la bonne antiquité.

Saint Prosper vivoit en 463. lia éciit

pour la défense de la doctrine de saint

Augustin contre les pélagiens et les se-

mi-pélagiens. On estime surtout son

poëmc contre les ingrats, c'est-à-dire

contre les ennemis de la religion.

Paul Orose, 47 1 . On a de lui une apolo-

gie du libre arbitre contre Pelage, une

lettre sur les erreurs des priscillianistes

et des origénistes, et une histoire quel-

quefois peu exacte , mais utile à plu-

sieurs égards, depuis le commencement
du monde jusqu'à l'an 416 de Jésus-

Christ.

Claudicn Mamcrt, 473t auteur dtl'kymne

Pange lingua sur la passion, et de

trois livre* excellents, et presque tou-

jours exacts, sur la nature de l'&me.

Salvien, prâti-e de Marseille, 4â4* Il nous

a laissé un traité de la providence , un
traité contre l'avarice, et quelques épî-

tres. Son style est très-orné, et néan-

moins facile et attachant. 11 est peu de

p^es latins qui atteignent son rlo-

qucnce, poussée quelquefois peut-^lre

jusqu'à un enthousiasme et une véhé-

mence qui ressentent la déclamation.

Vigile de Tapse vivoit en /fi^. On lui at-

tribue le symbole Qiiicumgue, avrc

beaucoup plus de raison qu'à saint

Athanase. Il lui étoit ordinaire d'cn-

prurtef le nom des pères les plus illu*-

très, en publiant ses ouvrages, qui sont


